
PRIERE : 

Notre Dieu, 
en cette semaine où la souffrance et 
la mort de ton Fils rejoignent nos 
expériences humaines, nous nous 
unissons les unes, les uns aux autres 
pour te prier et te remettre toute 
chose. 

Dans le silence de notre cœur,  
nous te remettons les résidants de 
cette maison. 

Accompagne-les  
sur leur chemin de vie. 

Dans le silence de notre cœur,  
nous te remettons celles et ceux qui 
arrivent au bout de leur vie. 

Accompagne-les  
sur leur chemin de vie. 

Dans le silence de notre cœur,  
nous te remettons nos proches, amis 
et familles. 

Accompagne-les  
sur leur chemin de vie. 

Dans la Parole qui nous unit, 
nous te disons d'une même voix : 

Notre Père qui es aux cieux … 
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 MUSIQUE 

INVOCATION 

Au fond de mon silence, 
il y a ton nom, Seigneur, qui chante. 

Au cœur de ma faiblesse, 
il y a ta résurrection 
qui attend sa plénitude. 

Au fond de mes discordes, 
il y a un souffle doux et léger 
qui fait la paix 

Dans les questions  
que me pose la vie, 
il y a Toi, infiniment là, 
qui m'aide à répondre. 

Voilà mon Seigneur  
ce que je sais de toi. 
Et pour aujourd'hui, 
cela suffit largement 
à mon cœur de pauvre. 

BENEDICTION 

Que la lumière de Jésus-Christ  
se lève dans nos ténèbres 
Que notre nuit devienne 
comme le plein midi 
Que le Seigneur nous guide 
toujours  
et nous donne la vie et la paix 
Allons dans l'amour 
du Père, du Fils et du Saint-Esprit. 
Amen. 

SILENCE Le silence est maintenant la seule 

réponse devant la tristesse de l'absence, avant 
que n'éclate la lumière pascale de la Vie 

 

 PSAUME DU JOUR 30 (31) 

 

Par delà ma détresse, 
Fais-moi vivre, Seigneur ! 



MUSIQUE  PRIERE DU JOUR : 

(Lytta Basset, in Vie & Liturgie, 1995/22) 

Prière pour un jour de ténèbres 

Seigneur, à Toi je peux bien le dire : 
 

il y a des jours où le brouillard me submerge, 
des jours hermétiques, sans avenir, 
des jours où tu disparais 
 

et derrière le brouillard je ne vois que du 
brouillard 
encore à l’infini, pour l’éternité… 
 

Ces jours-là Seigneur, j’en ai un peu honte 
après coup, 
honte d’avoir cru que Tu désertais, 
que mon sort T’était indifférent, 
que Tu ne me voyais même pas,  
derrière mon rideau de brouillard… 
 

Mais je crois, oui je crois 
que Tu étais au rendez-vous sur la colline, 
présence invisible 
dans le brouillard de ce Vendredi-là 
 

Alors me revient le souvenir du cri 
le grand cri de Jésus déchirant la nuit 
et quelque chose monte en moi 
que je voudrais aussi crier 
 

O Seigneur, accueille mon cri aujourd’hui, 
ce cri que j’ai si longtemps étouffé 
parce qu’il ne fallait pas, 
parce que je ne voulais rien montrer 
parce que personne n’entendait 
 

Accueille ce cri que je ne contrôle plus 
Qu’il déchire enfin ma nuit  
et parvienne jusqu’à Toi 
 

Car je crois, oui je crois 
que Tu étais au rendez-vous sur la colline, 
présence invisible 
dans le brouillard ce Vendredi-là 
 

Alors me revient le souvenir des ténèbres, 
les ténèbres épaisses sur toute la terre, 
et je m’y suis englouti-e avec le Christ… 
des ténèbres à n’en plus finir… 
 

Mais non,  
"de la sixième à la neuvième heure" 
O Seigneur donne-moi de croire  
ce que racontent les évangélistes 
…que les ténèbres sont épaisses  
sur toute la terre  
mais qu’elles ne sont pas éternelles, 
qu’elles durent jusqu’à la neuvième heure  
et pas au-delà… 
 

Je crois, oui je veux croire 
que Tu étais au rendez-vous sur la colline, 
présence invisible 
dans le brouillard de ce Vendredi-là 
alors Seigneur, 
moi aussi je remets mon esprit entre Tes mains 

 

RECIT DE LA PASSION  
EVANGILE SELON ST MATTHIEU: 

Le matin venu, tous les grands prêtres et les anciens 
du peuple tinrent conseil contre Jésus pour le faire 
condamner à mort. Puis ils le lièrent, ils l’emmenèrent 
et le livrèrent au gouverneur Pilate. 
 

Jésus comparut devant le gouverneur. Le gouverneur 
l’interrogea: « Es-tu le roi des Juifs ? » Jésus déclara: 
« C’est toi qui le dis » ; mais aux accusations que les 
grands prêtres et les anciens portaient contre lui, il ne 
répondit rien. Alors Pilate lui dit : « Tu n’entends pas 
tous ces témoignages contre toi ? » Il ne lui répondit 
sur aucun point, de sorte que le gouverneur était fort 
étonné. A chaque fête, le gouverneur avait coutume 
de relâcher à la foule un prisonnier, celui qu’elle 
voulait. On avait alors un prisonnier fameux, qui 
s’appelait Jésus Barabbas. Pilate demanda donc à la 
foule rassemblée : « Qui voulez-vous que je vous 
relâche, Jésus Barabbas ou Jésus qu’on appelle 
Messie ? » 
 

Ils répondirent : « Barabbas. » Pilate leur demande : 
« Que ferai-je donc de Jésus, qu’on appelle 
Messie ? » Ils répondirent tous : « Qu’il soit crucifié ! » 
Il reprit : « Quel mal a-t-il donc fait ? » Mais eux 
criaient de plus en plus fort : « Qu’il soit crucifié ! » 
Voyant que cela ne servait à rien, mais que la 
situation tournait à la révolte, Pilate prit de l’eau et se 
lava les mains en présence de la foule, en disant : 
« Je suis innocent de ce sang. C’est votre affaire ! » 
Tout le peuple répondit: « Nous prenons son sang sur 
nous et sur nos enfants ! » Alors il leur relâcha 
Barabbas. Quant à Jésus, après l’avoir fait flageller, il 
le livra pour qu’il soit crucifié. 
 

Arrivés au lieu-dit Golgotha, ce qui veut dire lieu du 
Crâne, ils lui donnèrent à boire du vin, mêlé de fiel. 
L’ayant goûté, il ne voulut pas boire. Quand ils 
l’eurent crucifié, ils partagèrent ses vêtements en 
tirant au sort.  
 

A partir de midi, il y eut des ténèbres sur toute la terre 
jusqu’à trois heures. Vers trois heures, Jésus s’écria 
d’une voix forte : « Eli, Eli, lema sabaqthani », c’est-à-
dire « Mon Dieu, mon Dieu, pourquoi m’as-tu 
abandonné ? » 
 

Mais Jésus, criant de nouveau d’une voix forte, rendit 
l’esprit. Et voici que le voile du sanctuaire se déchira 
en deux du haut en bas ; la terre trembla, les rochers 
se fendirent ; les tombeaux s’ouvrirent, les corps de 
nombreux saints défunts ressuscitèrent : sortis des 
tombeaux, après sa résurrection, ils entrèrent dans la 
ville sainte et apparurent à un grand nombre de gens. 
A la vue du tremblement de terre et de ce qui arrivait, 
le centurion et ceux qui avec lui gardaient Jésus 
furent saisis d’une grande crainte et dirent : 
« Vraiment, celui-ci était Fils de Dieu. » 
 

(Matthieu 27/1-2, 11-17, 21b-26, 33-35, 45-46, 50-54) 
 

 

 

MEDITATION EN SILENCE 

Les bougies sont éteintes pour symboliser que les 
ténèbres – la mort – ont englouti la Vie. 

 

 


